
EN FRANCE 

A Paris, aucun incident grave 
ne t'est produit 

L a phys ionomie de Paris a été . d a n s 
-a mat inée , cel le de s autres jours de la 
s e m a i n e e t ce qui caractérisa ce premier 
m a i . ce fut la c irculat ion des voitures 
d e place, qui son t sort ies d é s l e m a t i n 
d a n s la proportion de 70 %. 

Le Métropol i ta in et les service de la 
S .T.OR.P. , autobus et t ramways , o n t 
fonct ionne normalement . 

D'autre part, d a n s les services publ ics 
e : d'intérêt public, o n ne s ignale a u c u n e 
absence en dehors de 260 c o n g é s régu
l iers accordés sur leur d e m a n d e a u x inté
ressés . 

D a n s les us ines , atel iers, chant iers , 
é t a b l i s s e m e n t s de tous ordres restés ou
verts, le nombre des m a n q u a n t s n e dé
passent pas 5.500 pour l 'ensemble d u 
dépar tement d e la S e in e et pour un 
effect i f total de 360.000 ouvriers et e m 
ployés recensés. D a n s ce chiffre n'est 
p a s compris le personnel des établisse
m e n t s qui o n t ferme vo lonta irement e t 
<iui occupent a u total 84.000 unités . 

Les t e n t a t i v e s de débauchage devant 
l e s us ines ont é té très rares, e l les o n t 
d o n n e lieu à neuf condui tes a u commis 
sariat . 

Enf in , un individu, qui s'est enfui , a 
t e n t é d' incendier un taxi . Aucun autre 
inc ident n'a é té s ignalé a u cour- de la 
m a t i n é e . 

Les meetings de l'après-midi 
D a n s l'après-midi, à Paris, p lus ieurs 

m e e t i n g s o n t e u lieu, d a n s la sal le d u 
G r a n d Orient n o t a m m e n t , organisés par 
l u C.G.T.. ou les fédérat ions ouvrières. 

Le parti c o m m u n i s t e e t la C.G.T.U. 
o n t réuni leurs organisat ions c o m m u n e s 
d a n s le bois de Vincernes . près de s por
t e s de Paris, au tour de pet i tes tr ibunes 
tendues de draperies rouges, où se son t 
succédés pendant plusieurs heures les 
leaders d u parti et des synd ica t s uni
taires . 

Le service d'ordre, imposant , é ta i t 
res té d a n s Paris où le long des grandes 
a v e n u e s du bois, se bornant à d e m a n d e r 
a u x porteurs d'étendards e t de banniè
res de ne déployer leurs ins ignes que 
.Mir le lieu de la réunion. 

O n vendait , aux abords des meet ings , 
à la fois le mugue t porte bonheur e t 
-Vcglantinc rouge symbolique. 

Dix minutes d'arrêt... 
Entre 14 h. et 14 h. 1Q, un certa in 

n o m b r e de conducteurs d'autobus et de 
t r a m w a y s , obéissant aux ordres de leur 
syndicat , ont arrête leur voiture. Cet te 
m a n i f e s t a t i o n platonique accomplie , la 
c irculat ion des voitures de transport e n 
c o m m u n a repris s o n cours normal . 

LE RAPT D'ENFANT A CYSOING 
Comment la femme séparée d'un Rou bai sien enleva 
leur garçonnet dans la cour de l'école et, poursuivie 

par le directeur, s'enfuit et disparut en auto 
Nous avons re laté succ inc tement ce 

mystér ieux en lèvement d'enfant d a n s n o 
tre précédente édit ion. L'enquête que 
n o u s avons ef fectuée à Cysoing pour 
établir les c irconstances de ce rapt, nous 
oblige à revenir sur ce t te affaire. L'émoi 
qui s'est emparé d e toute la populat ion 
après cet é v é n e m e n t ne s'est p a s encore 
at ténué . C'est que les d i f férentes péri
pét ies de cet en lèvement va l en t qu'on 

directeur e t lui prit la ma in . M. Verrous 
lui d i t de s'éloigner. Il n e pouvait obser
ver l 'émotion Intense de ce petit . 

S o u d a i n u n e f e m m e pénétra d a n s l a 
cour, s 'avança vers ' s pe t i t Desmet , s a n s 
mot dire, le prit par l a m a i n e t l'entraî
na vers le grand portail . Le pet i t rés ista 
juste assez pour éveiller l 'at tent ion de 
M. Verrous qui subi tement comprit qu'on 
venait d'enlever ce t élève. I l s e l ança à 

Dans les Départements 
A la fin de la m a t i n é e , on ne Signa

la i t a u c u n inc ident dan." le dopai l ient 
de Seine-et-Oi.-e. l a s i tua t ion est tibso-
l u m e n t n o r m a l e d a n s l i s s erv i ce s pu
bl ies et d a n s les transports . L'n certain 
n o m b r e d 'us ines , d o n t la proport ion est 
encore diff ic i le à dé terminer , n 'ont p a s 
ouver t leurs portes hier mat in et -eilcs 
qui f o n c t i o n n a i e n t a c c u s a i e n t ùan? l'en-
s e m b l e env iron I" % de c h ô m e u r s . 

A R e i m s , a_u Havre , à Brest, t Mul
h o u s e , a Lyon , a T o u l o n , à Montpel l ier , 
etc ... les cortèges et les m e e t i n g s ira-
«litinnnuls se sont dérou lé s s a n s inci
dent . 

A L'ÉTRANGER 

Journée calme en Belgique 
(DE NOTRE REDACTION BELCE) 

\ l 'occas ion du 1er Mai. en Be lg ique , 
du n o m b r e u x cor tèges soc ia l i s t e s se 
Mtit dérou lés d a n s toutes les r é g i o n s d u 

f ays , au m i l i e u d'une g r a n d e a f f luence . 
«ans les g r a n d s centres indus tr i e l s , le 

i bornage fut complet . 
\ Bruxe l l e s , l es c o m m u n i s t e s s 'é ta ient 

J.jints aux soc ia l i s t e s d a n s le cortège . 
l a po l i ce a sa i s i un m a n n e q u i n repré-
si ntanl Hitler, nue les c o m m u n i s t e s 
v o u l a i e n t p r o m e n e r , p e n d u à une po
tence . 

l e c a l m e a régné partout , sauf à 
I . lége, ou se sont dérou lés des i n c i d e n t s 
d e v a n t le consu la t a l l e m a n d . 

Des bombes ont explosé à Chicago 
L'autre nuit , à 2 h. 30. trois bombes 

Ont explose s i m u l t a n é m e n t avec u n bruit 
terrif iant, d a n s le quartier centra l d e 
11 Pille, à Chicago. L'cxposion a c a u s é 
d importants d é g â t s à sept immeubles , 
d o n t un grand h ô t e l O n croit que les 
auteurs de l 'attentat sont des c o m m u 
ni s tes , qui ont agi à l'occasion d u pre
m i e r mai. 

Il n'y a pas eu de victimes. 
L a police surveille tous les i m m e u 

bles Importants , et plusieurs indiv idus 
suspec t s o n t etc arrêtess. 

Quelques incidents sans gravité 
à Vienne 

On m a n d e de Vienne que tous les 
a c c è s de la ville intérieure (premier 
arrondissement) se sont hérisses, hier 
m a t i n , de c h e v a u x de frise, derrière les
quels l 'armée fédérale a mi s de s mitrail
l euses e n batterie. D' importants déta
c h e m e n t s mi l i ta ires e t de police armés 
de carabines, s 'opposent à l'entrée d a n s 
2a zone interdite . La foule, composée 
e n grande partie de m a n i f e s t a n t s so
c iaux-démocrates e t de curieux, «père 
u n perpétuel m o u v e m e n t de flux et de 
ref lux contre ce barrage. 

D e s av ions mi l i ta ires évoluent sur la 
ville. Le général Vaugoin. ministre de 
l'Armée, a c c o m p a g n é de quelques offi
ciers, a procède personne l lement a l'ins
pect ion des d ispos i t ions prises pour blo
quer le premier arrondissement . En 
Mmeral acc lamé, sa présence a d o n n é 
l ieu e n divers points , à des mani fes ta
t i o n s de désapprobat ion de la part des 
s o c i a u x - d é m o c r a t e s L a police a procédé 
ii d'assez nombreuses arrestat ions pour 
provocat ion contre l'armée. 

D e s groupes d e nat ionaux-social i s tes , 

EN HAUT ; à gauche : La cour de l'école où l'enfant a été enlevé ; 
à flroite : M. VERROUS, directeur de l'école qui a poursuivi la ravisseuse. — 
£.V BAS : à gauche : Le jeune HOUTE Arthur, qui a relevé le numéro du 
taxi, indiquant l'endroit où l'auto était en stationnement ; à droite : Le sentier, 
dit « Ruelle du 14-Juillet ». qui joint la rue Thiers à la rue de St-Amand, 
et où la femme a entraîné l'enfant en courant, poursuivie qu'elle était par 
M. Verrous. 

reprenne ce d r a m e pour lui donner l' im
portance qu'il méri te . 

Il y a quelques a n n é e s à Paris , u n e af
faire d e ce genre fit g r a n d bruit. U n 
Amér ica in a t t end i t d a n s u n e pu i s sante 
auto la sortie de s é lèves d'une école d'Au-
teuil. I l ouvrit l a portière pour faire pé 
nétrer trois pet i t s e n f a n t s d a n s s a voi
ture. L'auto démarra e t d isparut . C'était 
le père d e c e s trois e n f - n t s qui repre
n a i e n t s e s fils qui ava ient é t é conf iés à 
la m è r e par j u g e m e n t d e divorce. 

S a m e d i m a t i n , à Cysoing, c'était l a m è 
re qui v e n a i t reprendre s o n pet i t gar
çon. 

La « M. B. 76.4075 » 
I l é ta i t 7 h. 30. Les e n f a n t s s 'en a l la ient 

à l'école. D a n s l a rue de Sa in t -Amand , 
le pet i t Arthur Houte , 12 ans , p é n é t r a 
d a n s une épicerie pour ache ter Cas bis
cuits . U n taxi , s t a t i o n n a i t sur l a route, 
e n direct ion de Lille. Le c h a u f f e u r pa
raissait inquiet . I l é ta i t en tré d a n s u n 
cabaret d'où il inspecta i t avec a t t e n t i o n 
les a l lées et v e n u e s de s pasants . Cet te 
anomal i e frappa l'esprit de cet en fant . 
Le j eune Houte est u n garçon sagace . A 
tout h asard il n o t a le n u m é r o d ' imma
tr iculat ion d u tax i : I I B 7640-75, pu i s 
il reprit le c h e m i n de l'école. 

. La Ruelle du 14-Juillet 
Le c h e m i n des écol iers n'est pas le p lus 

long pour les bons élèves. Le pet i t Ar
t h u r passa par la « ruelle d u 14 Jui l let » 
qui cons t i tue u n raccourci appréciable. 
Ce sent i er Joint, e n effet , l a rue d ; Sa in t -
A m a n d à l a rue Thiers . 

L'école s e trouve rue Thiers , à 50 m è 
tres env iron e t au delà e n direct ion de 
Lannoy . de l 'angle formé par ce t te ruelle. 

Lorsque le Jeune Arthur en tra d a n s 
la cour. 100 c a m a r a d e s joua ient déjà à 

la balle » e n a t t e n d a n t le c o u p de clo
c h e ». 

7 h. 45. M. Albert Verrous, d irecteur de 
l'école qui a u n s e n s e x a c t de s o n . devoir 
et , — o n le verra, par l a suite.. . de se s 
responsabi l i tés — é t a i t préoccupé à ré
pondre à u n e m a m a n qui vena i t s'inquié
ter du travai l de son. fils. M. Dégraisse . 
Instituteur survei l la i t l es éba t s d e s éco
liers. 

Le drame dans la cour de l'école 
A u n cer ta in m o m e n t , u n « tout pet i t » 

Alphonse D e s m e t , 7 ans , s 'approcha du 

la poursuite de l a fugitive. D a n s l a rue 
o n e n t e n d i t l ' enfant crier : 

— Non. m a m a n ! je ne m'en va i s p a s 
avec toi, je m'en va is c h e z me. t a n t e ! 

L a f e m m e disparut d a n s la ruelle-, ta
lonnée de près par le d recteur de l 'éco
le. L a course se poursuivit, sur trois c e n t s 
m è t r e s env iron et f i n a l e m e n t M. Verrons 
vit l a fugi t ive e t l ' enfant s 'engouffrer 
d a n s ce tax i q - i s t a t i o n n a i t rue de S a i n t -
A m a n d e t l 'auto démarrai t , l e s e f for t s 
d u d irecteur demeurèrent v a i " 

Lorsque le papa et la maman 

se séparent... 
M. Verrous a l la c o n t e r l ' événement à 

M m e Degand-Degodez qui habi te , 43, rue 
Thiers . 

C'est ce t te brave f e m m e que l ' enfant 
appe la i t « M a t a n t e ». M. R e n é D e s m e t 
flleur, d e m e ' v a n t . 7, rue d u Gros-Saule , à 
Roubalx . avai t confié le pet i t A lphonse 
à l a garde d e M m e C e g a n d . 

P e r s o n n e n e pouvait , à Cysoing. pré
voir c e rapt.. . sauf l e père d u petit . Pré
v e n u par té l égramme, M. R e n é D e s m e t , 
arriva s a m e d i après-midi e t expl iqua sa 
s i tuat ion à M. Cocu, m a r é c h a l ù e s log i s 
de la gendarmerie de Cysoing d é j à saisi 
de l'affaire sur p la inte de M. Verrous 
et d e M m e D e g a n d . 

Gestes humains mais pitoyables 
M. D e s m e t s'est mar ié le 19 octobre 

1921, à Bece laere (Belgique) avec Ml l e 
Del 'haye Laura-Christ iane. L 'enfant e s t 
n e le 28 février 1926. 

— M a f e m m e a d i t M. "Desmet, a quit 
t é l e domic i le conjuga l le 8 Ja- 1er d e 
ce t te a n n é e a b a n d o n n a n t s o n en fant . 
Elle e s t a l lée demeurer p lace de la N a 
tion. N o u s é t i ons e n i n s t a r c e de divorce 
depuis le 16 décembre 1932. Le 15 Jan
vier dernier . J'ai confié m o n e n f a n t à 
une brave m é n a g è r e d e C y s c i r j . C'est 
la m è r e qui e s t v e n u e -^rendre l e petit.. . 
o ù l'a-t-elle condui t ? 

G e s t e s h u m a i n s , ges tes pi toyables ins 
pirés par l a disso lut ion de la famil le , l a 
dissociat ion d u papa et de la m a m a n . 

S i tua t ion lamentab le qui b It se parta
ger u n e n f a n t c o m m e u n e chose qu'on 
aurai t apporté e n dot . — F . 

LE PALMARÈS 
de l'Exposition Canine 
Internationale de Lille 

— I U I T E — 
Setters noirs «t feu Gordon. — C.O.F.. 

1er, € Edda » à M. Foulon. — CJ.F. , lsr , 
< Frlgga ». 4 M. Guyot. — O.P.. 1er. 
« Glpps J et « Edda ». à M. Foulon. 

Setters Irlandais.— COM. .1er, c8pe-
cke » » M. Wytlncx : 3e. c Zory » à M 
Déviâmes ; 3e. € Gold » à M. Dautrlche-
Leroy. — CJM.. 1er. c Gamin ». à M. 
Fournler -Bulche : 3e. « Oold ». à M. 
Dautrlcbe. - CO.F.. 1er. c Etoile ». à 
M. Wyttlnck : Se. < Trtaler ». à M. Char , 
lier : 3e. < Fldie », à M. Labbé-Hoyez. — 
— CJ.F.. 1er. c Fldle ». à M. U b M -
Hoyez : 2e. c Glta ». à M. Maubert. — 
C.T.. 1er. « Trtaler ». à M. Charller. — 
C.P .et C.L.E.. er, c Specke ». e t « Etoile» 
à M. Wyttlnck .— C.L.E.. 1er. « Oold ». 
à M. Dautrlcbe ; « Gamin ». à M. Four
nler ; « Glta ». à M. Maubert. 

Cockers noirs. — COM.. 1er. cWag-
talll's » à Mme Hoquet : 2e, - Xitel », à M 
Chartau. — CJM.. 1er. c WagtaiU's ». 
Mme Moquet. — COF.. 1er. t Cac Mary • 
à M. M o q u e t : 2e. c G y p s l s » . à u. Dron. 
— CJF.. 1er. « G y p s i e » . a M. D r o n ; 2e 
t Gem ». à M Melln. 

Cocker» couleurs. — COM.. 1er c Cac 
Douro ». S Me Houtar t . 2e. c Cbeerrul ». 
S M. Chartau : 3e. Flno. à M. Bruneau. — 
CJM.. 1er. « Cheerrul ». à M. Oharteau : 
2e c Cheerful Groll ». ld. — CEN.. 2e 
« Cheerful Oold ». à M. Charteauz. — 
COF.. 1er. « Blebell ». à Mme Nourry : 2e 
c Gulval ». a M. Charteauz. — C J F , 1er 
< Cheerful Golden ». à M. Charteauz ; 2e. 
c Cheerful Qlska ». id. — CBN, 1er. 
« Cheerful Golden ». ld.: 2e. i Cheerful 
Oiska ». td. — CP.. 1er. c Oold et Golden » 
à M. Charteauz : 2e. c Groll e t Flame » 
id — CLE.. 1er. à M. Charteauz. 

Berger» de Be uce. — COM, 1er. i Te-
nurb ». à Mme Brunet : ?e - Cambronne » 

I. Poidevin. — COF, 1er. c Dania », « 
M. Lenfant. 

Berger» Picards. — COM, 1er. c Picard» 
à M. Oupuie. 

Bergers Allemands. — COM, 1er 
c TacK ». S M. Paublan : 2e. c Copln ». S 
M Scholart : 3e. c Loulou », à M. Worsm-
ser. — CJM, 1er. < Ploum ». a Mlle Pau
blan : 2e. < Copin a M. Scholart : 3s 
« Grognait ». à M. OUI». — CTM, 1er 
c Athos ». à M. Bulteel : 1er. < Tony ». . 
Mme Lambert. — COF, 1er. c Cao Aima » 
M. Jacquard : 2e. c Ploie », t. M. Godttla-
bola : 3e. -« Asta ». à M. Leblanc. — C J F , 
1er. < Eloga ». S Mme DupiVs ; 2e. t Dro-
let te ». à M. Byl. 

Groenendael». — COM., 1er, c Cac Klp-

rt ». S M. Vanderstlchel : 2e. t Echo » 
M. Six Joseph. — CJM, 2e, t Dlgo ». • 

M. Devl ldeman ; 3e, c Plo ». à M. Dupres 
— CTM, 1er. « Brigand ». à M. Oeback. — 
CEN, 1er « Echo ». à M. Joseph Six — 
COF, 1er c Cac Raf ty », à M. Beaudoux 
2e c Dlsa » à M. Joseph Siz. C J F , 1er 
« Fosca », a M Duprez ; 3e, < Bellan » . 
M. Ercullsse. — CTF. , 1er, c Dlsa ». à 'it 
J Six. — CEN, 1er, c Friponne », a M 
Dusoulier. — C P , 1er, à M. J, s i x : 3e, « 
Mp Duprez. 

Bergers Belges (à poils courte noirs. — 
COM., 2e. « Bru tus », à M Dehsess . — 
CTN, 2e, S M. Dehaese ; 2e. « Duck », . 

M Vanderhaeghe. — C T F , l s r c B i t s », S 
M. Petit. 

Tervueren. — COM, 1er, t Cac Ducyno «, 
à M. Dupres. — C O F , 1er. t Rlta ». 4 M 
Boscart. — C T F , 3er. c Blta », ld. 

MaUnols Dobermann. — C O F . 1er. e Su 
< Sul tan* », 4 M. Desbonnea. — COM, 1er, 
c Jackjr », a M. Carré ; 3? c Djeck ». a M 
Blasure : 3*. < Lord ». à h., weraalelb. — 
CJM. 1er. « J a c k y » . 4 M. Carré. 2e 
• Aaco », 4 M. Bajeuz : 3e. c Lord ». 4 M 
Welsseid. — CEN. 1er, t Aaeo », à M. Ba
jeuz. — COF., 1er, t Cac S t e ' l a s . 4 
Moulard. — C J F . 'er < Alta ». 4 M. Ba
jeuz ; 3e. « Aile ». ld. — CEN, 1er. c J -
ta ». ld.-. 3e, c Aile », id, — CP., 1er, » 
M. Bajeuz. 

Scnncuzers. — S O F , 1er, «Cao Nar
cisse » à M. Blesure : 3. « Oypal », 4 Mm* 
Leclére : 3e. « Alraa ». 4 M. Dekauwer. — 
CJF, 3e, « Aima ». 4 M. Dekauwer. — C P . 
1er, c Gaby », 4 M. Duchange. 

(A suivre) . 
I l » 

OUVERTURE DE LA 1 " SESSION 
DU CONSEIL GENERAL 

On rappe l l e que c'est aujourd'hui 
9 m a i q u e c o m m e n c e r o n t l e s t r a v a u x 
de la l r a s e s s i o n ord ina ire de 1933 d u 
Consei l Général d u Nord. — S é a n c e 
publ ique à 15 heures . 

AUX ASSISES DU NORD 
M. le conse i l l er Hugot a été dés igné , 

hier, pour prés ider la s e s s ion des As
s i s e s d u Nord, qui s 'ouvrira S. D o u a i le 
1er jui l le t procha in . 

ECHOS 
et CARNET 

Savon Cadum 
pour la toilette 

et le bain 
CALENDRIER. — M*rS it mal 10JJ. -

Soleil : lever, 4 h. M : coucher. 18 h S ; 
Lune : lever. 10 h. •: : coucher, I h. t l ; 
premier quartier. 

Aujourd'hui : Saint-Alhanase. — Demain ; 
Saint-Pi» 

METEOROLOGIE. — station d* LUI». -
Observations faites le 1er mal 1933. 4 18 h. : 
Baromètre : 757 min. 6 : nsusso depuis la 
veille, à 9 h. : 0 mm. 8 : Thermomètre : 
Froode : 16.7 : Sfinlma - l.s ; Maxlma : 
19.8 ; E u t hygrométrique 58 : Hauteur 
d'eau tombée depuis la veille, s » h 
3 mm 5 : Direction du vent :SEst ; Force-
modérée . Direction des nuages • Sud-Est : 
Etat du ciel : très nuageux : Temps proba 
ble pour mardi : doux ; quelques pluies. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAI 
Région N«rd. — Amélioration graduelle : 
Ciel demi ou trois quarts couvert avec 
éciaircles assez belles ; quelques averses ou 
orages épais ; Vent variable faible. - Mlnl 
muni de température en bausse cur celui 
Ue la nuit précédente. 

NAISSANCE. — Nous apprenons la nais
sance de Jean-Claude, fils de M. Damhnn 
et de Mme. née Marcelle Jauze et petlt-fil* 
de notre dévoué dépositaire a Deual, 
M. Jauze. 

Toutes nos félicitations s u s heureux oa 
rents et nos v a u x pour la Jeune maman et 
le bébé. 

DEUIL. — On annonce ta mort survenue U 
Paris de Mme Louis Piérard. épouse du 
président de la Compagnie des Mines de 
Courriers» et maire de M. Loi s Piérard 
consul de Belgique a Valeneienn»». 

C a d u m M i i n d i s p e n s a b l e 
p o u r l ' h y g i è n e d * l a p s a u 
• t p o u r 1 e m b e l l i s s e m e n t d u 
I s i n l p a r c * Qu' i l e s t rigoureu
s e m e n t p u r e t n e u t r e . S a 
m o u s s e o n c t u e u s e n e t t o i e 
p r o f o n d é m e n t l e s p o r e s , l e s 
a è r e , p e r m e t t a n t à 1 é p i d e r -
m e d e r e s p i r e r e t d e s ' a n i m e r 
d e v i e . T o t a l e m e n t e x e m p t 
d ' a l c a l i l i b r e , l e s a v o n C a d u m 
s ' i r r i t e l a m a i s l a p e a u , m ê m e 

c e l l e , s i d é l i c a t e , d e s 
b é b é s . U n t r è s l o n a 
s é c h a c / e l u i e n l è v e 
t o u t e t r a c e d h u m i d i t é ; 
c ' e s t p o u r q u o i C a d u m , 
s ' u s e l e n t e m e n t e t d u 
r e l o n g t e m p s . V o u s 
c h e r c h e r e z e n v a i n 
u n s a v o n a u s s i e f f i 
c a c e e t a u s s i é c o n o 
m i q u e p o u r l a to i 
l e t t e e t l e b a i n . 
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qui ava ien t réussi à se c a n t o n n e r secrè
t e m e n t d a n s ta vil le intérieure, l 'ont par
courue e n autocar e t o n t parsemé les 
avenues de croix g a m m é e s . Quarante -
deux personnes o n t é té arrêtées d a n s la 
nuit, pour contravent ion a u x prescrip
t ions relat ives à l'affichage. 

Le centre de la ville où patroui l lent 
d e s escadron: de cavalerie , e s t pres
que comp lè t emen t désert. D a n s les quar
tiers extérieurs, par contre , règne u n e 
très vive an imat ion . Les soc iaux-démo

crates m a n i f e s t e n t e n brandissant de 
pet i t s drapeaux rouges e n papier e t e n 
cr iant : < Vive la l iberté ». j u s q u ' à 13 h 
la police a opéré u n e c e n t a i n e d'arres
tat ions. L'armée n'a pas e u à intervenir. 

SrOSVUM «nTRAINS dt k» C?«M HOS» 

U HUS MATIÇC; Couver ture roue> 

U FÊTE DU T MAI 
Pour l a quarante-quatr ième fois, c'est 

e n e f f e t a u c o n g r è s ouvrier social iste, 
réuni à Paris , s a û e Fétrel le , r u e R o c h e -
chouart , e n Juillet 1899 que f u t créée la 
f ê t e d u travail , l a m a n i f e s t a t i o n d u Pre
m i e r m a i s'est déroulée a Roubaix . 

L'un d e s pères d e l a fê te d u Travai l , 
Ju le s Ouesde , f u t u n Roubais ien d'adop
tion. L'on conço i t q u e d a n s c e s condi 
t ions. R o u b a i x d o n n e beaucoup d'am
pleur a u x m a n i f e s t a t i o n s d u premier 
Mai . 

Celles-ci s e s o n t déroulées, c e t t e année , 
s a n s fièvre, d a n s u n ca lme impress ion
n a n t . 

L e t e m p s idéal e t l e c h ô m a g e quasi-
comple t o n t permis à beaucoup de pren
dre p a r t a u x cérémonies de c e Jour. 

LA R E M I S E D E S D I P L O M E S 
A U X MÉDAILLES D U T R A V A I L 

A 10 h. 45, à la sa l le Pierre-de-Rou-
balx, à l 'Hôtel de Ville, e u t l ieu l a remise 
d e s d i p l ô m e s d'honneur a u x médai l l é s 
d u Travai l . 

Quelques 130 v ieux travai l leurs, d e s 
d e u x sexes , qui recevaient e n c e Jour, 
le p lus beau t é m o i n d e leur v ie labo
rieuse, s 'é ta ient rangé d a n s l a sal le , ac 
c o m p a g n é s de leurs famil les . S u r l'es
trade ava ient pris p lace le consei l muni 
cipal e t l 'administrat ion munic ipale , pré
s idés par M. J. Lebas. député-maire . 
Celui-ci é ta i t entouré d e MM. Sory e t 
Verbeught, adjo ints e t d e M. H. D u h a 
mel , secrétaire général de l a Mairie. 

M. Lebas, adressa s e s fé l i c i ta t ions aux 
nouveaux médai l lés , v ieux travai l leurs 
des us ines . < Le ruban tricolore, dit-il , 
e s t la Juste récompense d e t o u t e u n e v ie 
de labeur e t de consc i ence profess ion
nel le . 

U n e coupe de e n a m p a g n e l u t of ferte à 
tous ces médai l l é s auxquels d e s voeux d e 
longue v ie furent adressés . 

A l'issue de l 'al locution de M Lebas. 
11 méda i l l e s de vermeil , accordées pour 
50 a n n é e s de travail , e t 110 médai l l e s 
d'argent, pour 30 a n n é e s d e services, 
furent distribuées. 

Voici d'ailleurs l a l iste d e s médai l l é s : 
Médai l les de Vermeil (50 a n s d e ser

v ices) . — MM. Baus ière G u s t a v e ; Dé l i e 
Noël ; Delvarre Oscar ; D u p o n t Jules ; 

L e s B I S C 0 T T 8 B R U N Informent le 
public que dès ma in tenant les commer
çant s remettront à tous les acheteurs 
de B I S C U I T S T H 4 d es timbxes-prunt 
donnant droit aux cadeaux d u Petit* 
Brun. 

Réclamez les t imbres Thé-prime e t les 
not i ces spéciales chez votre fournisseur 

«300 

Pére t J e a n : H u b a u t Louis : K i n d t 
Pierre ; Lombaere Jules (Vermeil e t ar
gent ) ; Salembler Alfred ; Six Jules ; 
Speleers François . . 

Médai l les d'argent (30 a n s de service) . 
— Mlle Agache Marie-Louise ; B a u w e n s 
Augus te ; B a y a i t Alfred ; Be lpa lme 
Henri : Ml le B i g n o n Clémence ; Bl icq 
Gustave ; Ml le Bonduel le Sophie ; Bou
c h e César ; Boudry Ernest ; Bovart G u s 
tave : Ml le Oannaert Fél ic i té ; Ml le 
Capet te Sophie ; M m e Castelain, n é e 
Evrard Marie ; Coetsier Adolphe ; D e -
brabander Emi le ; Decarpentr ie Oscar ; 
Declercq Charles : Decruynaere G a s 
ton ; M m e Vve Degraeve, née De lmot te -
Clémence ; Dekeukelaere Henri ; Deke-
tele Louis ; Delcrolx Louis ; Delebarre 
Ju le s : Delesc luse Henri ; De l t enre ; 
Léon ; Deltour Hubert ; Mlle Delvarre 
Léa ; Demaerte laere Béloni ; D e m u n t e r 
Charles ; Derudder Emile : Dervaux 
Henri ; Dervaux Moïse ; Desbonnet s 
Emi le ; M m e Desbonnets , n é e Goubet 
Hélène ; D e s c h a m p s Jules ; D e s o m e r 
Edouard ; M m e Desreumaux, n é e Jo -
cail le Séraphlne ; Devos R e n é ; Mlle 
D h e l e m m e Ursule : Dorchles Edmond ; 
Dubrul le Albin ; D u h a u t Louis ; D u -
Jardin A n t o i n e ; D u m a z y Edouard ; 
M m e Duthoi t , née Roe landt Emérence; 
Dutr ieu Louis ; Mlle F l a m e n t B e r t h e ; 
M m e Fonta ine , n é e Vande Maele Phl lo-
m è n e : Gheldof Jean-Bapt i s te ; Guel-
t o n Louis ; Guypers André ; M m e Hes-
pel, n é e Gérard Joséph ine ; Honorez 
Edouard : M m e H o u z e t née P le t Féli-
c ie : Hubaut Gustave ; Keirsbilck Char
l e s ; Kes te lers Charles ; La pail le Dés iré : 
Lebrun Emile : L e e n K n e c h t Char les : 
Legrand Nicolas : L a p e r s Céran ; M m e 
Lepers. n é e Caste la in Hortense ; Lesage 
Henri ; Leveugle Ju le s ; Lésy Henri ; 
Louward Georges : Mlle Margry Geor-

g lna : Meegens O u r l e s ; Mlle Merlin 
Al ine ; Meuri l lon Emile : Naeasens Au
guste : N u t t e D e n i s ; Orrolr Emile ; 
Pet i t Alfred ; P icavet Char les ; Poterat 
Achi l le ; M m e Poul in. n é e Rousse l Cé
l ine ; Quenoy Guér lmus ; Quenslère 
J e a n ; Quill iet Albert ; R e n a r d G u s 
tave ; Robbroeckx Pierre : Salembier 
Alfred ; S a m y n Fé l ix ; Mlle S luys Phi -
lomène S m i t s Louis ; S o e n n e Louis ; 
S o e t Alphonse ; Sto l tz Auguste ; Tal l -
l ieu Ju l ien ; M m e Thiebaut , n é e Coupe 
Angè le ; Vancoi l l ie Edouard ; Mlle Van-
dae le Flore ; V a n d e Melrssche Poly-
carpe ; Vandenbulcke Emile ; Vanden-
broucke Victor ; Mlle Var.dercmvs.--f-
S téphanie ; Vanhaesebrouck Fleurisse ; 
Vanheule Gustave ; V a n m a n s a r t Al
phonse ; V a n m e e n e n Jean-Bapt i s te ; 
Vanovertfeld Joseph ; Ve ldeman Henri; 
Verhelst Charles ; Verhoost Henri ; 
Verschelde Clovis ; Vil lain Hubert ; 
Watte l le Gustave . 

des inaugurées lors de s grandes f ê t e s 
musicales de Roubaix. 

UNE MANIFESTATION 
C O M M U N I S T E 

A l'occasion de la fête du 1er mai , 
le comité local d u parti c o m m u n i s t e 
avait organisé un meet ing de protesta
tion contre le c h ô m a g e et contre l a 
guerre. Avant ce t te réunion, u n cortège, 
composé de quelques centa ines de m a u i -

LES S Y N D I C A T S O U V R I E R S 
AU M O N U M E N T 

D E S VICTIMES D U TRAVAIL 
L e s syndicats adhérents à la Confédé

r é on Génère": du T..;vail. fidèles à 
une vieil le tradit ion, sont al lés au cime
tière s e recueillir devant le bloc de 
pierres élevé par la vile de Roubaix 
a":c v ic t imes du Travail . 

Peu avant 10 h., un cortège groupant 

i ^ ? ^ e T m b ! ^ ^ ^ ï ï a J S a ™ r ^ i f p s t ! i n t s . portant des pancartes , qu i t ta Belfort. T.e cortège était précédé par le j , _ , „ „ . 5T , 0 r • M_"L , r 

Vélo Club < Woorh <t », du groupe fia- d t f S ï r paT tas n i e s de l A l m a A r c h f 
S 5 2 . W w S S î ô ^ r i è r e ' . V S o r t ^ . ' j a ^ u a r o . T ^ g o t P h l l f e e ^ a . 

>mhre* ri" ' d e s Scpt-Pont . de la Vigne, e Ue boule
vard de Strasbourg, où. à t La Prolé-
torienne ». se t int le meet ing a u cours 
duquel plusieurs orateurs prirent la pa
role. 

U n service d'ordre était conduit p a r 
MM. Desmettre , commissaire central ; 
Moulin, chef de s services de la sûreté ; 
Trévaux, adjudant de gendarmerie. 

Sur tout lé parcours, des chant s révo
lut ionnaires furent entonnés , mai s ce t t e 
manifes tat ion se déroula sans le moindre 
incident. 

Ouvrier Roubais ien. des membres des 
divers synd ica t s avec leurs fan ions et 
de la sect ion louba i s i enne du Parti so
cialiste. 

La Fanfare « La P a i x » y prêtait son 
concours. 

A u cimetière, deux gerbes offertes par 
l 'Union Locayle des Synd ica t s confédérés 
e t par la C. G. T. de Roubaix . furent 
déposées a u pied d u m o n u m e n t des Vic
t imes du Travail , devant lequel les dra
peaux firent la haie, tandis que les 
ass i s tants se massa ient tout autour. 

M. Georges Dhont . secrétaire de la 
Bourse du Travail , prit la parole au nom 
des v ict imes du travail. 

LA RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE 

Vers midi. M. Lebas et le Conseil mu
nicipal recevaient , d a n s la salle des dé 
libérations, l es représentants e t déléga
t ions de<- synd ica t s affi l iés à la C. G. T. 

M. Dhont exposa l'habituel cahier des 
revendicat ions, dont les principales sont 
c e t t e année , l ' institution de la s emaine 
de 40 heures, l 'entente internat ionale 
pour le règ lement de la production, la 
régularisat ion hebdomadaire des ouvriers 
conducteurs de machines . 

En outre, i! s'éleva contre toute dimi
nut ion des salaires e t félicita M. Lebas 
de s e s intervent ions à la Chambre. En
fin, il d e m a n d a a u maire de Roubaix de 
faire act iver les travaux de la Bourse 
du Travail , af in que les Synd ica t s et plus 
part icul ièrement l 'organisme des Assu
rances sociales, puissent s'y installer 

Halle Flipo fromage Hollande 1 2 k. 6 fr. 

LE MYSTERE Dl' DStAxSJ 
K l 1IOI I I \ \lil> UAMBETTA 

KESTE ENTIER 
Nous avons relaté la scène sanglant» 

qui se déroula samedi, vers 3 heure» < u 
matin, à l'estaminet tenu par M. Nle-
boraclc, au 218 du boulevard Gambetta, fc 
Roubaix. Deux Jeunes gens. Jeanne Nle-
borack. 21 ans. et son ami Wladuuaa 
Baczicowski. 23 aas, domicilié S Croix, 
rue de la Gare, é ta ient trouvés l'une gra
vement blessée et l'autre tué d'une balle 
de revolver i la tempe. 

De nombreuses contradictions ont e t * 
relevées dans les déclarations que la 
Jeune fille fit à M. Fischer, commissaire 
de police du 5e arrondissement. Elle 
maint ient que c'est son i lancé qui tira 
les coups de feu et c'est précisément sur 
cette question que plane le mystère. 
Puisque le Jeune homme est droitier, on. 
s'explique mal comment il a pu se bles
ser mortellement au côté gauche de la 

M. Lebas répondit à l 'allocution de u[c_ M I c commissaire enquêteur a dél l -
M d'Hont, e n lui disant que le pro-1 Vré le permis d'inhumer et :1 faut ac -
g r a m m e présenté éta i t e x a c t e m e n t celui i tuellcment. attendre la décision du Par . 
des édi les de Roubaix. 

La quest ion de la réduction de la durée 
d u travail , doit, dit-il. figurer e n tête 
de tous les programmes ouvriers, e n rai
s o n d u déve loppement industriel . D'ail
leurs, il a é té obtenu du gouvernement 
la promesse que lors de la prochaine 
conférence économique mondiale , les 
dé légués français essayeraient de sus
citer une convent ion internat ionale pour 
l 'établissement de la semaine de qua
rante heures. 

M. Lebas s' indigna ensuite contre les 
ouvriers qui font des heures supplémen
taires, alors qu'un mil l ion de travail leurs 
sont chômeurs . 

Concernant la quest ion de la Bourse 
d u Travail , le maire de Roubaix fit sa
voir que l 'architecte avai t pris l 'enga
g e m e n t de terminer les travaux avant 
u n mois . 

Les membres de l 'administration mu
nicipale et les membres de s syndicats 
ouvriers a l lèrent ensui te déposer une 
gerbe e t se recueillir devant le monu
m e n t é levé à Jules Guesde, rue de la 
Gare. 

LES REJOUISSANCES D I V E R S E S 

Les vieil lards de s Hospices Barbieux 
et Blanchemai l le , furent particulière
m e n t bien trai tés Le m e n u qui leur fut 
offert fut varié et abondant et particu
l ièrement arrosé. 

D a n s les quartiers des fêtes de gym
nast ique ava ien t é t é organisées. El les re
t inrent l 'at tent ion de nombreux spec
tateurs. 

Les concerts, e n particulier ceux de la 
Grande Harmonie e t d e l a Concordia-
Harmonie intéressèrent de n o m b r e u -
auditeurs. 

A 18 h., le ballon « La Ville de Rou
baix », fut lâché, place de la Fraternité . 

L a nui t venue. l'Hôtel de Ville fut 
complè tement i l luminé se lon les métho-

quet de Lille avant de connaître ".a su i t e 
qui sera donnée à cette affaire. -

Notre RÉCLAME DE BOIS C O U R B E 
Chaise e n f a n t transformable 41 e t 50 fr. 
Chaise à 4 arcs 38.50 e t 39 fr. 
Fauteui l s de Bureau 88 e t 92 fr. 
S a n s précédent. 1 2 fauteuil 

pour café 49 fr, 
L'AMEUBLEMENT GÉNÉRAL, Roubaix 

UNE MAUVAISE RENCONTRE 
Une collision peu grave s'est produits 

hier à i l h. 20. S l'angle de la Grande-
Place et de la n i e du Général Sarrail, face 
au Café de l'Univers. L'automobile, pilo
tée par M. Louis Desplechin. 28 ans. re
présentant demeurant 15. rue Jules-Gues
de ft Lys-lez-Lannoy. est entrée en contact 
brusque avec ceUe que conduisait M. Klé-
ber Desbarbieux. 60 ans. garagiste, 4, rue 
des Arts .. Roubaix. 

Des dégâts purement matériels ont é té 
occasionnés aux deux véhicules, notam
ment à celui de M. Desbarbieux. En quête 

COSTTJME sur mesure, 2 ess. Q ^ C 
Haute nouveau* En reclame 0 I 0 
E " HERREMAN. r. Cde-Chausse- , Ut l e . 

CARNET 

Ma.-iage — On nous annonce le m a 
riage de Monsieur Marcel D U H E M d e 
la Maison A. D U H E M e t Cie. avec Ma
demoisel le B lanche THODE, de Phila
delphie. 

La cérémonie a e u lieu d a n s la p lus 
stricte int imité e n raison de deuils ré
cents survenus d a n s les deux famil les . 

FEUILLETON DU » .MAI 1933. — N. 6\> 

MARGOT 
la Bouquetière 

par Henri DEMESSE 

— Mais c'est faux, n'est-ce pas . m a 
mère, e t o n la d issuadera ? 

— Il n'y faut pas compter . S a c h e que 
la mère de 8uze t t e , c'est ce t te pauvre 
v icomtesse de Lanjac de qui. v ingt fois, 
t u a s en tendu raconter l'histoire. 

M a x é ta i t at terré . 
B l a n c h e comprit ce qui se passa i t d a n s 

l e oceur de son fils e t e l le voulut le ré
conforter. Elle é ta i t bien décidée, de
puis plusieurs Jours déjà, à tous l e s sa 
crifices, 

— Mais consoles-tol . m o n fils, e t crois 
e n moi. T u a i m e s S u i e t t a e t t u l'épou
seras ; e n a d m e t t a n t m ê m e que les 
griefs de Marguerite de Lanjac contre 
t o n père aura ient leur raison d'être. 
d a n s le oas où la v icomtesse persisterait 
a s'opposer à ton mariage avec sa fille 
parce que tu e s le fils de Richard Cau-
vain . Je m e charge d'arranger les cho
ses . Oui. c o n t i n u a B lanche a v e c exal
ta t ion , t u r'- - o i s j r - rter 
pe ine , ô m o n e n f a n t blen-almé des fau
t e s que t u n'as p a s commises Quand 

le m o m e n t sera venu, les vrais coupa
bles so sacrif ieront : Max. m o n fils, 
crois-moi. tu épouseras Suzet te . 

— Que voulez-vous dire, rn« mère ? D e 
grâce, expl iquez-vous 1 

— L'heure n'est pas encore venue, m o n 
e n f a n t So i s courageux I Q u a n d 11 e n 
sera temps, t u sauras tout... D ieu veuille, 
alors, que tu sois généreux e t que t u n e 
maudisses pas ceux qui o n t tant souffert 
pour toi : ceux qui peut-être, par leurs 
souffrances, o n t racheté leurs fautes. 

Cet te convers«t.ion fut brusquement 
Interrompue. 

U n h o m m e : u n valet e n livrée é ta i t 
venu e n courant au-devant de M a x e t 
de s a mère. 

— Ah l c'est vous, mons ieur le doc
teur, dit-il. J e vous rencontre I Quel le 
heureuse c h a n c e I 

— Qu'y a-t-11 î 

— Monsieur, m o n maître qui loge Ici 
près, à l a vil la Princesse, e s t dange
reusement malade. Son médec in habi
tuel, qui habite Paria, es t venu le voir, 
ce m a t i n c o m m e d'habitude... Mon maî
tre a l la i t bien... re lat ivement . Mais U y 
a un quart d'heure, une crise terrible 
s'est déclarée à ['improviste. M a d a m e 
affolée, m'a d o n n é l'ordre de chercher 
un médec in d a n s le pays e t de le rame-
le plus tô t possible ! J'ai couru aussi
tôt c h e z vo'ts, vous ét iez absent t Heu
r e u s e m e n t Je vous rencontre ! A h I 
venez vite, monsieur le docteur. 

— J e cours k la villa Princesse, m o n 
a m i I répondit M a x . Mais d'abord Je 

reconduirai m a mère c h e z nous , à deux 
pas d'ici ! 

— J e retournerai seule a la maison , 
m o n fils, d i t Blanche. 

— Nous s o m m e s proches de U villa. 
mons ieur le docteur fit l e v a l e t Mada
m e votre mère pourra y venir avec n o u s : 
M a d a m e voudra bien a t tendre que vous 
ayez vu m o n maî tre : nous gagnerons 
ainsi du t e m p s et M a d a m e n e sera pas 
obligée de rentrer seuls . 

Cet a r r a n g e m e n t conv int a M a x : 

— Venez d o n c m a mère, dit-il. Cet 
h o m m e a r a i s o n 

— Allons ! dit B lanche . 
U n e m i n u t e après. B l a n c h e e t M a x 

précédés par le v a l e t pénétrèrent d a n s 
U villa Princesse. 

U n e m i n u t e après. B l a n c h e e t M a s 
précédés par le v a l e t pénétrèrent d a n s 
la vi l la Princesse. 

D a n s le 7681101116. l e valet ouvrit u n e 
porte d o n n a n t d a n s un pet i t sa lon. 

B l a n c h e en tra d a n s la pièce p e n d a n t 
que M a x e t le valet m o n t a i e n t a u pre
mier é tage . 

La. le valet introduis i t M a x d a n s la 
chambre à coucher d'Alexandre Harma-
noff. 

— C'est l e médecin . M a d a m e ! d i t la 
domest ique. 

— A h l D ieu so i t béni I f it Hermln ia 
Entres, docteur. 

M a x en tra pendant q u e valet s'éloi
g n a i t 

Il fit quelques pas d a n s l a c h a m b r e 
dont l e s volets é ta i en t clos, e t qui e s 

t r o u v a i t par suite, d a n s u n e obscurité 
relative. 

Puis , il apparut près d u l i t 
Alors, U se passa quelque chose d'é

trange e t d 'e f frayant 
A sa vue. Hermlnia poussa u n cri. e t 

le malade , se l evant à demi sur s o n U t 
terrible, les yeux hagards, é t e n d i t e s s 
deux bras e n a v a n t c o m m e pour repous
ser M a x ; puis il s'écria e n proie A la 
plus grande terreur : 

— Lui I lui I Grâce ! grâce ! Gâches-
moi l grâce ! 

Et il re tomba sur s o n U t r â l a n t 
— Q u e s ignif ie ? di t Max- Voilà qui 

est extraordinaire 1 
C e p e n d a n t U compri t b i e n t ô t q u l l 

se trouvait e n présence d'un m a l a d e e n 
dél ire : m a i s c e qui l ' é t o n n i t c'était 
la c o n t e n a n c e d'Herminia. 

— Qui êtes-vous. Monsieur ? deman-
da-t-elle. 

M a x fut i r o f o n d é m e n t é t o n n é de cet» 
te Interrogation. 

— M a i s votre valet l'a d i t Madame , 
Je su i s médec in . 

— C o m m e n t vous nommez-vous T 
— M a x Cauvain ; m a i s pourquoi c e s 

quest ions ? 
Harmanof f é t a i t t o m b é m a l a d e le 

Jour o ù il ava i t revu Richard Cauvain 
P e n d a n t la nu i t qui a v a i t suivi s o n 

Instal lation à la vil la Princesse, U avai t 
été pris d'une fièvre ardente , pendant 
laquelle U ava i t déliré. 

Depuis , la m a l a d i e ava i t fa i t d e ra
pides progrés. 

P e n d a n t l e s crises, l 'artiste sem

blait voir Henri Dominant! , le fils de 
s a maltresse , d e v e n u e sa f e m m e légiti
me, e t U l e repoussai t e n lui d e m a n 
d a n t grâce. 

Lorsqu'il revenai t à lui. va inement 
Hermlnia l ' interrogeait a u suje t d e cet
te hal luc inat ion qui sembla i t l e pour
suivre 

Harmanoff , c e p e n d a n t ava i t pris sous 
son oreil ler u n pl i cache té qu'il tendit 
à Max. 

- Oui I clama-t-il , d e p lus e n plus 
épouvanté , oui. J'avouerai m o n crime. 
J'expierai I Henri I Henri l la mère 
saura tout I Grâce t grâce ! 

M a x prit m a c h i n a l e m e n t le pU que 
le m a l a d e lui t e n d a i t 

— Eloignez-vous, Monsieur, d i t Her
mlnia. Votre vue a u g m e n t e l e m a l de 
m o n mari. Eloignez-vous I 

- D e grâce. Monsieur-... Je vous ex
pliquerai. . 

Max. s t u p é f a i t a l la i t se retirer lors
que Harmanoff s e m b l a se calmer. 

H v i t Hermlnia e t lui tendit l a m a i n 
— A h I t u e s l à I Viens I Approche-

toi d e moi ! Viens, chère créature que 
j'ai a i m é e Jusqu'au cr ime t Pardonne-
m o i t 

— j e te pardonne, m o n a m i i fit 
Hermlnia s a n s savoir c e qu'elle avait 
à pardonner e t qui répondait a ins i pour 
céder a u voeu d u malade. 

Bientôt Harmanoff narut . p lus , tran-
qulll* encore. 

S a respiration 1res courte, s i f f lante, 
cessa s u b i t e m e n t 

Max se tena i t toujours à l ' écart 
Hermlnia épouvantée , l 'appela: 
— Docteur, venez I dit-elle. 
Max s'approcha. 
— Il ne bouge plus I f i t Hermlnia 
M a x t à t a le pouls d'Harmanoff ; puis 

U d i t à demi-voix : 
- Votre mari e s t m o r t Madame ! 

Hermlnia Jeta un cri déchirant e t 
s 'agnenouil la p ieusement devant le lit 
funèbre-

Elle pria à h a u t e voix. 
M a x tenait toujours le pU que le ma

lade lui avai t remis. 
Lorsque Hermlnia a y a n t terminé sa 

prière, s e releva, il lui remit le pU et 
se dispos à 'rend*? con- •. 

— J e vous remercie. Monsieur, lui dit 
Hermlnia e n le regardant f ixement : 
e t eUe ajouta, e n apar té : Cet te res
semblance e s t vra iment extraordinaire 

Max sa lua e t s o r t i t 
D a n s le sa lon d u rez-de-chaussée, tl 

retrouva s a mère. 
Elle é ta i t d a n s u n é ta t d'exaltation 

indescriptible. 
— Max. m o n fils !.. lui dit-elle, nous 

r»mm— chez M m e Herminla Frezzim 
Le sais-tu t 

— E h bien ! m a mère ? f i t Max, de 
plus e n p lus surpris, s e d e m a n d a n t s'il 
De rêvai t pas . 

— J e veux ta voir . . Je veux la voir, 
sur-le-champ.. . H l e faut ! 

— M a mère, calmez-vous ! 
— Max, Je veux voir, sur-le-champ. 

M m e Hermlnia Fresainl. 
• n Mais , m a mère, s i c e t t e personne 

que vous voulez voir est cel le près da 
qui J'étais tout a l'heure, el le ne peut 
vous recevoir e n ce m o m e n t : son mari 
vient de mourir. 

— Regarde I d i t a lors B lanche éper
due 

Elle conduisa i t Max devant un por
trait e n pied qui ornait le s a l o n 

C'était le portrait d'Henri Oor . inen-
ti qu'Harmanoff avait peint vingt-deux 
a n s auparavant . 

Max. stupéfait , regarda ce portrai t 
O n eû t d i t que c'était le sien à la dif

férence seule d u cos tume 
— M a i s Je ne comprends pss . m a mère. 
— Max. tu a imes Suzette de Lanjac. 

Pu n e peux pas l'épouser, parce que 
sa mère ne veut pas que sa fuie devien
ne la f emme d u fils de Richard Cau-
vln Eh bien I c o m m e je te le disais 
tout à l'heure, ton mariage se f e r a _ 

— Que dites-vous ? 

— Jo te dirai tout ! La raison qu'é
voque l a vicomtesse tombe d'elle-mê
me. Max, tu n'es pas ls fils de Richard 
Cauvain : tu e s le fils de cet h o m m e . , 
qui se nommait Henri Dominant! . C'est 
le c ie l qui nous a conduits icu.. Oui . j e 
ferai m o n devoir, je dirai tout J'ex
pierai Tu m e pardonneras, m o n fils 
quanc tu connaîtras 'a vérité : tu n e 
mépriseras pas cet te pauvre mère qui 
a tant souffert . . Mais le veux voir d'a
bord Herminia Frenlnl . . . . Henri, c 'est 
la mère de cet h o m m e que le chérissais 
e t qui e s t mort pour m o n malheur e t 
pour l e t ien. C e s t la mère d e Henri 
Dominant! , t on père i,* (A sutvrtt 
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